
                                                                                                                                                                 
 

 
 
Depuis 2009, le nombre de sites des Ecoles de Production (EdP) est passé de 8 à 20. Le nombre d’élèves est de 681 (+21.4 
% en 3 ans).  Elles  sont réparties aujourd’hui sur les territoires de 8 régions françaises. Alternatives complémentaires des 
LEP et des CFA, elles proposent aux  jeunes de 14 à 18 ans en enseignement professionnel d’apprendre autrement, selon 
une pédagogie inductive, en "faisant pour apprendre plutôt qu’apprendre pour faire".  
 
Véritables  écoles  entreprises,  les  élèves  sont  affrontés  à  la  réalité  du  travail  tout  en  étant  accompagnés  de maîtres 
professionnels  qui  les  guident  dans  leurs  travaux :  ceux‐ci  sont de    vraies  commandes  qu’ils  réalisent  pour  des  clients, 
particuliers ou industriels : rien n’est jeté, Ce ne sont pas des exercices qui seront détruits après leur réalisation,  leur travail 
est utile et les élèves prennent ou retrouvent confiance en eux dans le service qu’ils rendent aux clients et le respect que 
ces derniers  leur manifestent.  L’alternance  sur un  seul  site avec  cohérence  immédiate entre  travaux pratiques à 2/3 du 
temps et cours théoriques dans une même journée est un rythme d’enseignement qui convient très bien à ces élèves. Pour 
y entrer, pas d’examen du livret scolaire, juste un stage de quelques jours au milieu des élèves pour que le jeune vérifie sa 
motivation. Et les frais d’inscription sont réduits au maximum. 
 
Les résultats de cette pédagogie parlent d’eux‐mêmes  
93% de réussite aux diplômes académiques du CAP et Bac Pro.   
De nombreuses médailles de Meilleurs Apprentis de France.  
45% poursuivent des études.  
Insertion professionnelle : quasi 100% dès la sortie de l’école.  
Plus de 10% des anciens élèves créent leurs entreprises et donc des emplois. Ce sont ces résultats qui ont poussé de 
nombreuses institutions privées à créer ce type d’école, avec la garantie du label qu’accorde après audit la Fédération 
Nationale des Ecoles de Production (FNEP).  
15 nouveaux projets de futures écoles sont à l’étude ou en chantier et donneraient demain une couverture du territoire 
national sur 15 des 23 régions actuelles. 
   
Les Ecoles de Production ont le soutien de deux conseils régionaux importants (dont Rhône Alpes depuis des décennies), 
des entreprises, des organisations professionnelles et notamment de l’UIMM  et de quelques  Fondations qui participent à 
leur financement.  
 
Cependant,  l’enthousiasme des nouveaux porteurs de projets se heurte à de graves obstacles pour créer une école et 
ceux qui dirigent celles existantes jonglent au quotidien avec de grandes difficultés économiques.et administratives. Car les 
Ecoles  de  Production  souffrent  du manque  de  reconnaissance  nationale  et  de  statut  officiel  permettant  l’accès  aux 
bourses de ses élèves, la prise en charge des frais des formateurs par l’Etat, la perception  de la Taxe d’Apprentissage, quota 
inclus.…  Jusqu’alors,  les  négociations    avec  l’Education Nationale,  ont  régulièrement  échoué  parce  que  les  Ecoles  de 
Production  se  démarquent  du  référentiel  officiel,  en  favorisant  les  temps  d’enseignement  pratique  par  rapport  aux 
temps  d’enseignement  théorique.  Pourtant  c’est  bien  ce modèle  pédagogique  différencié,  bien  adapté  à  des  jeunes 
différents qui fait leur raison d’être et leurs succès. 
 
Dans une période où  le développement de  l’apprentissage patine  (le nombre d’apprentis diminue depuis 2 ans), où  les 
décrocheurs sont plus de 150 000, comment ne pas aider  les jeunes à suivre une formation qui a fait ses preuves, mais qui 
risque de s’essouffler faute de statut. Les Pouvoirs Publics ne devraient pas négliger ou ignorer plus longtemps un dispositif, 
(certes encore minime, mais..) dont l’efficacité tant pour les jeunes que pour l’emploi n’est plus à prouver. De plus en plus 
nombreux sont  les responsables qui attendent de l’Etat des actes concrets de financement et de soutien aux Ecoles de 
Production  tout en leur reconnaissant leur caractère original et particulier. 
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Contacts :  
Jérôme Gué SJ, Loyola Formation ‐ 06 80 41 28 29 ‐ jerome.gue@jesuites.com www.loyola‐formation.fr  
Marc Teyton, FNEP ‐ 06 31 10 96 22 ‐  mteyton@free.fr www.ecoles‐de‐production.com 

DONNER UN STATUT NATIONAL AUX  ECOLES DE PRODUCTION 
POUR PERENNISER LEUR REUSSITE auprès des JEUNES 


